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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 20 Novembre 1866. Supplement au n° 22 de la Revue.

SOMMAIRE. — Progres de l'artillerie pendant les six derniöres
annöes en France, Italie, Autriche, Prusse et Suisse (suite). —
Le fusil frangais Chassepot.

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET §UISSE.

(Suite.)

Apres maints essais, on introduisit enfin en 1858 comme piece de

bataille un canon d'aeier fondu de 6 liv., puis, un peu plus tard, des

canons de 6 liv., 12 liv. et 24 liv. en fönte, comme pieces de

posilion, et enfin en 1862 un canon de 48 liv. en fonle pour Tarmement
des batteries de cote.

En outre on transforma un certain nombre de pieces de 12 liv.
lourdes en bronze en pieces rayees de 12 liv. se chargeant par la
culasse. Ges canons transformes furent designes comme pieces de

position.

II est connu de tous que les Prussiens ont toujours vise ä des allures

mysterieuses, alliöes ä une forte dose de pedanterie. Avec ces

tendances ils tinrent aussi bien les essais que le mode de construction
de leurs canons dans le plus grand secret, de teile sorte que pendant

longtemps on ne posseda pas plus de donnees officielles sur
Tartillerie prussienne et ses effets que sur leur fusil ä aiguille.

Cependant il advint avec ces nouveaux canons comme precedemment

avec les fusils.
Apres que le sysleme des canons prussiens eut ete introduit en

tout ou en partie en Autriche, en Raviere, en Wurtemberg, dans le

grand-duche de Rade, etc., les principes desa construction se repan-
dirent aussi dans un public militaire plus ötendu. En suite de cet

etat de choses les autorites militaires prussiennes se deeiderent enfin
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ä lever un coin du voile, ce qui m'a permis d'obtenir les quelques
renseignements que je transcris ci-apres.

L'arlillerie prussienne a ele completement reorganisee pendant
l'ete de 1864.

L'artillerie de campagne se compose maintenant sur le pied tle

guerre de:
54 batteries d'artillerie ä cheval avec 216 bouches ä feu (4 par

batterie).
La balterie ä cheval se compose de 4 officiers, 1 medecin, 90

hommes, 110 chevaux.
Dans ces chiffres ne sont compris ni Ia colonne des munitions, ni

les voitures appartenant au parc.
Les canons de ces batteries sont des canons de 12 liv. lisses en

bronze, courts. L'affüt est le meme que celui de l'ancien canon de
6 liv.; il est en bois.

La bouche k feu a un calibre de 4"; Tarne a 11 % calibres de

longueur; la piöce pese 850-860 liv. Les projectiles sonl: Tobus

excentrique ä chambre ellipsoidale (l'emplacement du cenlre de gravite

est indique ä la surface), le shrapnel et la boile ä mitraille.
L'obus pese 8 5/* liv., le shrapnel 9 % liv., la boite ä mitraille

contient 45 balles de fer forge du poids de 6 loths et pese 11 % liv.
La charge est de 1 9/iC) liv.; il n'y en a qu'une seule espece. La
batterie de manoeuvre a dans ses quatre avant-trains et ses qualre caissons

596 coups, soit 149 par piece. L'avant-train seul en renferme
40, dont 24 ä obus, 8 ä shrapnel et 8 k mitraille.

Ce canon de 12 liv. court est dejä connu d'un cerlain nombre de

nos officiers d'artillerie, car dans les annöes 1862 et 1863 on fil avec
cetle piece de nombreux essais; il etait meme question ä celte epoque
de Tintroduire dans Tarmee.

Cette espece de bouche ä feu Joint ä une mobilite egale ä celle Je

notre ancien canon de 6 lisse des effets analogues ä ceux du canon
de 12 liv. et de beaucoup superieurs ä ceux de Tobusier long.

Lorsque Tobus est charge de maniere ä ce que le centre de gravite
soit tourne en haut, la trajectoire est tres tendue et la portee est
considerable pour des projectiles spheriques.

Si le centre de gravite est place en bas on obtient une assez grande
justesse au tir plongeant. Le tir des shrapnels ä 1000 pas donne de

grands resultats; il est encore tres efficace ä 1500 pas. Le tir ä

mitraille est bon jusqu'ä 4-500 pas. Les differences en portees sont

proportionnellement plus faibles que les deviations laterales, surtout
quand le centre de gravite est place en haut. La maniere de placer
le projectile sur la charge par rapport ä son centre de gravite est une
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Operation delicate qui ne peut etre executee convenablement que par
des soldats accomplis et d'un grand sangfroid. La difficulte de cette

manipulalion a ete une des causes qui ont empeche Tintroduetion de

celte sorte de projecliles dans notre artillerie.
En dehors de ces batteries ä cheval, la Prusse possede encore 36

balteries de canons de 12 liv. appelees balleries ä pied. Ces batteries
ont 6 canons de la meme espece que ceux dont nous venons de parier.
Elles se composent du meme nombre d'hommes et ont le meme
equipement en munilions. Le nombre des chevaux seul est reduit au
chiffre de 112 tant de seile que de trait. Les pieces et les caissons

sont toujours attelös de 6 chevaux. Sur le pied de guerre on forme
36 batteries de canons rayes de 6 liv. ä 6 pieces par batterie, el 36
batteries ä 6 pieces de canons de 4 liv.

On a donc ainsi 90 batteries de canons lisses soit 432 bouches ä

feu, et 72 balteries de canons rayes soit 432 bouches k feu,
ensemble 864 pieces attelees.

Dans ce personnel ne sont comprises ni les compagnies d'ouvriers,
ni Tartillerie de place; nous parlerons plus loin de cette derniere.

La composition d'une batterie de 6 liv. ou de 4 liv. rayee en
hommes et en chevaux est la meme que celle des batteries ä pied de

canons de 12 liv. De cetle maniere Torganisalion est tres simplifiee.
La piece de 6 liv. est en acier fondu et pese 862 liv. Son calibre

est un peu plus faible que celui de notre ancien 6 liv. (305""). La

longueur de la parlie rayee de Täme, abstraction faite de l'emplacement

de la charge et du projectile, est d'environ 18 calibres. Les

rayures sont plates et concentriques, dans le genre de celles de nos
fusils, faisant un tour sur 15 5/„ pieds ou 52 calibres.

On emploie pour ce canon 3 especes de projectiles, qui sont des

obus de 13 '/s Y\\., des shrapnels de 16 4/7 liv. et une boite k
mitraille de 8 3/,( liv. (') II y a egalement 3 charges, Tune pour le tir
ordinaire ä 38 V2 loths, et deux pour le tir plongeant ä 16 et 11 loths.

L'affüt est de bois; on ulilise celui de l'ancien canon de 6 liv.
lisse, auquel on a fait quelques modifications indispensables. Cet affüt

permet un angle positif de 22 Vs0, et un angle negatif de 6°. II pese
sans equipements 1145 liv.

L'avant-train renferme 18 obus, 9 shrapnels, 3 boites ä mitraille,
soit 30 coups, avec un nombre correspondant de charges et d'etou-
pilles; Tarriere-train du caisson renferme 40 obus et 20 shrapnels.

(') En 18G5 on a supprime les shrapnels, augmentö considerablement le nombre
des obusordinaires, un peu le nombre et le poids des boites ä mitraille et introduit

un certain nombre d'obus incendiaires avec fusee percutante.
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La batterie de manceuvre possede donc 720 coups, soit 120 coupspar
piece, dont seulement 6 ä mitraille. La piece avec munition et

equipements complets, y compris Tavant-train, pese 35 % quintaux, cc

qui fait pour chaque cheval une traction de 600 liv. Ces pieces sont
servies par 7 hommes.

Le canon de 4 liv. est tout nouvellement introduit, par consequent
peu connu. II est aussi en acier fondu et pese 550 liv. Son calibre,
un peu inferieur ä celui de notre 4 liv., est de 2" 6'" 5"".

Les rayures sont identiques ä celles du canon de 6 liv., en meme
nombre et de meme forme, faisant un tour sur 12', et diminuant de

largeur ä mesure qu'elles se rapprochent de la bouche. 11 y a 2 especes
de projectiles et 3 charges. L'obus pese 8 '/, liv., le shrapnel 8 liv.
25 loths. Jusqu'ä present on n'a pas introduit la boite ä mitraille dans

Tequipement; cette queslion est encore ä l'etude et sera probablement
rösolue plus tard ('). La charge ordinaire est de 32 loths, les charges
ordinaires pour le tir plongeant 6 ij2 et 13 loths.

Enlre la charge et le projectile, c'est-ä-dire ä la partie antörieure
de la cartouche, se trouve une capsule de töle mince remplie de

glycerine, qui en s'ecrasant sous la pression des gaz graisse les parois
de Tarne. Le Pressspahnboden (2) a öle aboli par suite du perfectionnement

introduit dans la maniere de fermer la culasse.

L'avant-train renferme 48 coups. Les differentes especes de projectiles

et de charges sont dans la meme proportion que pour le canon
de 6 liv., soit un shrapnel pour deux obus.

La batterie a dans ses coffres environ 150 coupspar piece. La piece
equipee, y compris la munition de Tavant-train, pese 28 5/„ quintaux.

II esl ä remarquer ici que d'apres le reglement prussien, les caissons

ne suivent pas les pieces en ligne, mais restent plus en arriere. Les

servants sont au nombre de 6; l'attelage est de 6 chevaux.
Les obus et shrapnels des canons de 6 liv. et de 4 liv., longs de 2

calibres, se composent d'un noyau creux en fönte, dont la parlie
cylindrique est entouree d'un manteau de plomb muni de 4 anneaux
saillants, arrondis sur les bords (3).

(') En 1865 on a supprime le shrapnel et introduit une boite ä mitraille en töle,
contenant 48 balles en zinc du poids total de 7 1/2 liv., et un obus incendiaire.

(*) Cette expression, impossible ä traduire en francais d'un seul mot, est le nom
donnö ä une sorte de capsule cn carton d'une forme semblable ä celle d'une impöriale

de shako. Cette capsule se mettait entre la charge et le fond de l'äme forme

par l'appareil de fermeture et ötait destinee ä empöcher le crachement des gaz k

travers les joints du verrou de culasse. (Note du tradueteur.)
(3) Depuis quelque temps döjä, la chape de plomb qui entoure le projectile prussien

n'est plus fixee au corps de l'obus par des saillies de fönte. Les projectiles ont une
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Le diametre de ces projectiles, pris entre les anneaux, est egal au
calibre de la piece, de maniere que lors de l'explosion de la charge
les anneaux saillants sont forces dans les rayures. II ne resle par
consequent aucun vent.

Les canons sont d'une seule piöce cl forcs dans toute leur longueur.
II y a deux systemes de fermeture de la culasse : le verrou et les coins.

Le premier de ces obturateurs, qui est aussi le plus ancien, consiste

en une sorte de culasse fixec par une charniöre ä la piece. A travers
cette culasse passe Tobturateur qui forme le fond de Täme. En outre,
cet obturateur est fixe par un verrou transversal (tige d'aeier
cylindrique qui se pousse transversalement dans un canal de meme forme

perce ä travers le 1er renfort et Tobturateur). Ce verrou est fixe ä la

piece par une chainette.
Pour charger la piece on desserre une vis de pression, enleve le

verrou, retire Tobturateur en arriöre et fait tourner la culasse sur sa

charniöre. On place ensuite depuis derriere Ie projectile dans la chambre,
puis la cartouche, puis on refermc la culasse cn la faisant tourner de

nouveau de maniere ä ce qu'elle vienne s'appliquer ä la partie
posterieure de la piece; on pousse Tobturateur en avant contre la charge,
on replace le verrou et on serre la vis de pression qui affermit le tout.

Le second mode de fermeture de la culasse est Tobturateur ä coins.
Ce Systeme est actuellement reconnu pour meilleur et plus simple.

II consiste en deux coins passant ä travers une ouverlure transversale
ä la partie posterieure du logement de la cartouche. Ces deux coins,
places en sens inverse, eoineident par leur partie oblique. Ils sont
munis chacun d'une ouverture au travers de laquelle on introduit
depuis derriöre dans la piece le projectile puis la charge. Ces coins

sont assujellis du cöle droit de la piece par une vis de pression munie
d'une manivelle. Celle-ci une fois desserree on peut mouvoir les coins
lalöralement dans le sens de leur longueur de maniere ä pouvoir faire

correspondre entre elles et avec Täme les ouvertures dont ils sont

pourvus.
Une vis qui traverse la culasse et dont Textremite s'engage dans

une rainure pratiquee ä la face posterieure des coins empeche que ces

derniers sortent entierement. (Vis d'arret.)
Le coin antörieur, le plus pres de la charge, elait precedemment

d'aeier fondu. II est actuellement en fer avec une plaque d'aeier rivee

entaille faite sur presque toute leur longueur de leur partie cylindrique. Par un
proeödö chimique on prepare cette partie cylindrique de maniöre ä ce que le
manteau de plomb se soude an mötal de l'obus. Un procede analogue est employe

pour fixer les culots des obus de Tartillerie suisse. Le^ planches aecompagnant ce

travail figurent l'ancienne ordonnance seulement. (Note du tradueteur.)
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k la place qui correspond au fond de Täme. Cette plaque d'aeier est

creusee sur une profondeur de '/," et sur un diametre un peu plus
fort que celui de Täme, de maniere ä former une sorte de chambre
de culasse.

Dans Tangle forme par le rebord de cette culasse et Tarete
posterieure de Täme s'adapte un anneau de cuivre ä section triangulaire
qui, cedant ä chaque explosion sous la pression des gaz, procure une
fermeture hermötique.

Aux canons de bronze transformes on a adapte ä la partie
posterieure de Täme une plaque d'aeier fondu s'appliquant ä la face
antörieure du 1er coin et resistant mieux que le bronze aux efforts des gaz.

Le coin posterieur est en fer forge. Le feu se communique dans

ces deux pieces de la meme maniere que precedemment avec des

etoupilles ä friction.
La fermeture des canons au moyen de ces oblurateurs n'est pas

completement hermötique. Ils sont par consequent sujets ä s'encrasser.
De plus Töchappement des gaz echauffe et ronge le metal aux join-
tures. En oulre il est difficile d'empöcher que Teffort des gaz, agissant

tout autant conlre Tobturateur que conlre le projectile qu'ils
forcent dans la partie rayee de Täme plus ötroite que la chambre ne

deforme, apres un certain nombre de decharges, Tune ou l'autre
des parties du mecanisme qui ne peut plus alors fonetionner avec
facilitö.

On a obviö ä cet inconvenient en fixant ä la parlie posterieure de

la cartouche une sorte de capsule en papier mäche (Pressspahn-

boden) dejä decrite plus haut, qui n'est pas detruite par l'explosion
mais au contraire pressee contre Tobturateur dont eile provient Ten-

crassement et empeche Töchauffement. Celte piece de carton ne peut
etre enlevee qu'en la poussant depuis derriere cn avant avec un
instrument ad hoc. Cetle Operation a l'avantage de nettoyer les

rayures.
La fabrication et la conservation des Pressspahnboden a donne lieu

ä de nombreux essais. Leur construction actuelle ne laisse, parait-il,
rien ä dösirer.

L'obturateur ä coins permet d'employer une charge plus forte que
Tobturateur ä verrou, avantage dont on use en effet pour les pieces
k ce modele. Cette fermeture ne necessite pas l'emploi des

Pressspahnboden, quoique celte piece ait une influence favorable sur la

conservation des bouches ä feu.
La plupart des canons de 6 liv. sont au premier Systeme dit

Wahrendorf. Quelques batteries cependant parmi celles qui ont ete

etablies le plus recemment ont des canons munis de Tobturateur ä
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coins. Pour le canon ä coins, la charge qui etait de 38V2 loths a ete

porlee ä 45.
Tous les canons de 4 liv. ont Tobturateur ä coins. Le rapport du

poids de la charge ä celui de Tobus est, pour le canon de 6 liv.
Systeme Wahrendorf, de Vu k peu pres. Pour le canon de 6 liv. k

coins ce rapport est un peu plus fort, ljl0; pour le 4 liv., %. Aussi

la trajectoire de ce dernier est-elle plus tendue que celle du canon
de 6 liv.

Comme par suile du forcement complet dans les rayures du manteau

de plomb qui entoure le projectile, il n'existe aucun vent, on a

du abandonner les fusees de projectiles destinees ä s'enflammer au

moment de l'explosion. Tous les projectiles ont ete munis de fusees

ä percussion qui eclatent au premier ricochet ä quelques pieds du

sol ou dans Tobjet meme qui a servi de but.
La fusee ä percussion se compose d'un marteau cylindrique arme

d'une pointe d'aeier ä sa parlie antörieure. Ce marteau, au moindre
choc recu par le projectile, est lance en avant et sa pointe vient

frapper une amorce fulminante. Le feu se communique ä la charge
explosive du projectile au travers d'un canal qui traverse le marteau
dans sa longueur.

Pour eviter les accidents inherents ä une explosion prematuree, on

ne visse l'amorce fulminante qu'au moment de charger la piece. De

plus, le marteau est maintenu au repos par une petite bröche qui joue
librement dans un canal perce dans Tepaisseur du mötal du projectile

perpendiculairemcnt ä son grand axe. Cette bröche est lancee au
dehors de son canal par la force ccnlrifuge au moment oü le projectile

quitte la piece.
Aussitöt que le projectile eprouve, pendant son trajet, le moindre

temps d'arret, la vilesse acquise lance le marteau en avant et lc choc
de ce dernier determine l'explosion. Si rapide que soit cette derniere,
le projeclile a encore le temps de penetrer de 1 Va ä 2' dans des

parapets ou des murs.
Dans le lir en rase campagne et avec des angles de chute moindres

de 15°, les projecliles peuvent encore se relever avant leur explosion.
Ces fusees perculanles u'onl donnö que de rares ratös. II n'y a qu'un
seul modele de cette fusee commun ä lous les projecliles.

Des lors on a introduit pour les shrapnels une fusee ä la fois
ä temps et percutante. L'experience avait demontre que, lorsque
Teclat a lieu apres le ricochet, Teffet du shrapnel est de beaucoup
diminue comme justesse et force de percussion; avec la nouvelle
fusöe Teclat du projeclile devient independant du terrain. L'on
oblient beaucoup plus d'effet lorsque le projeclile creve dans la branche
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descendante de la trajectoire comme cela peut avoir lieu avec des
fusees k temps.

Jusqu'ä la distance de 800 pas, la trajectoire du canon de 6, avec
Tobturateur Wahrendorf, est beaucoup plus courbe que celle de
notre canon de 4 liv. A 1200 pas eile est encore un peu plus ölevee,
ä 1500 pas eile est egale, el ä partir de ce point eile est plus aplatie,
en raison d'une moindre deperdition de vitesse.

La vitesse initiale du canon 6 liv. Wahrendorf est de 332
metres.

Je ne possede pas de donnees detaillöes sur le canon de 6 liv. muni
de Tobturateur ä coins. En revanche les details que j'ai recueillis sur
le canon de 4 liv. indiquent que la trajectoire de ce dernier se trouve
dans de tres favorables condilions.

Le nouveau canon de 4 liv. prussien est celui qui (excepte le canon
de 12 liv. Armstrong) surpasse toutes les autres bouches ä feu
jusqu'aux distances de 2500 pas sous lc rapport de la tension de la

trajectoire; au point de vue de la precision, le 6 liv. prussien el le
12 liv. Armstrong seuls lui sont superieurs.

La justesse du lir du canon de 6 liv., sur laquelle je possede les
donnees les plus positives, est tres considerable jusqu'ä 4000 pas. Les
differences de portee et la dörivation en sont infiniment moindres

que celles de n'importe quel canon se chargeant par la bouche, ce qui
constitue un des prineipaux avantages de ce Systeme.

J'indiquerai ici comme inconvenient: 1° Le poids de la munition et
la quantite relativement minimc de cette derniere que la batterie

transporte dans ses coffrets; 2° Une manceuvre plus compliquöe, de-
mandant beaucoup plus de soin, de precision et de lemps que pour
une piece se chargeant par la bouche. II m'a öte affirme cependant par
des personnes dignes de la plus grande confiance, qu'avec Tobturateur
ä coins, la manceuvre est aussi rapide que pour une piece se

chargeant par la bouche. (f)
Mais avec les canons prussiens il est encore indispensable de nel-

toyer soigneusement les rayures qui se plombent facilement ainsi que
Tobturateur qui s'encrasse; cette opöration doil avoir lieu tous les 50

(') En 1863, dans des essais faits en Prusse on a tire 25 coups bien pointes en
11 minutes. (Note de l'auteur.)

Dans les derniers essais faits ä Thun avec un canon au systöme prussien modifiö

par Broadwell on doit avoir tire avec ce canon plus rapidement qu'avec le canon
de 4 liv. dejä adopte, toutes autres circonstances egales d'ailleurs.

(Note du tradueteur.)
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coups environ. (1) Enfin le tir ä mitraille est de peu d'effet, c'est pourquoi

Ton n'a pas de boites pour le canon de 4 liv. Celte circonstance

explique pourquoi Ton a conserve un aussi grand nombre de pieces
lisses dans Tartillerie prussienne.

Au moyen des fusees perculantes on obtient le grand avantage
d'avoir des projecliles eclatant ä une tres faible hauteur au-dessus du

sol; leur effet est ainsi plus considerable et le tir ä des distances in-
connues facilitö. La manipulation du projectile pour la charge est tres
simple bien que la fusee soit en elle-meme compliquöe et dölicate.
D'un autre cötö celte manipulation n'est pas sans danger devant
Tennemi lorsque par imprevoyance ou par suite d'une blessure du servant
ce dernier laisse tomber un projectile ä terre, comme cela est arrive
devant Düppel.

Les pieces de posilion, de place et de cöte sont toules en fönte ä

Texception des canons de 12 liv. transformes, et etablies d'apres le

meme Systeme que les piöces de balaille.

Elles ont toutes 12 rayures concentriques de 3-8'" de largeur. Leur
profondeur augmente avec le calibre.

Les rayures du canon de 6 liv. ont le meme pas d'hölice que celles
du canon d'aeier de meme calibre.

Pour les piöces de plus fort calibre Ie pas s'allonge proportionnelle-
ment au calibre et au poids du projectile.

La piece de 6 liv. de place pese 13 % quintaux; celle de 12 liv.,
30 quintaux; celle de 24 liv., 56 quintaux, et celle de 48 liv., 105

quintaux.
Les pieces de 24 et de 48 liv. sont renforcöes au 1er renfort par 7

anneaux d'aeier auxquels on donne les dimensions les plus exaetes et
qui sont mis en place ä froid et les uns apres les aulres au moyen
d'une presse hydraulique.

Avec le canon de place de 6 liv. on tire des obus, des shrapnels et
des boites ä mitraille.

Avec le canon de 12 liv. des obus de 29 Vs liv. et des shrapnels
de 34 liv.

Pour le canon de 24 liv. on a un projeclile plein, d'aeier, du poids
de 64 Vs liv., un shrapnel de 66 liv. et un obus ordinaire de 54 % liv.

(i) Plusieurs officiers prussiens et badois (le möme systöme est introduit dans le

Grand-Duche), entr'autres M. le major d'artillerie de Freydorf, adjudant de son
Altesse royale le Grand-Duc, m'ont affirmö que cette Operation de nettoyage ne se
faisait que tous les 100 coups environ. Cette Operation est forte longue et dölicate.
Une main mal habile peut deteriorer tres facilement une rayure avec le grattoir en

usage. (Note du tradueteur.)
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Pour le canon de 48 liv. un projeclile plein, d'aeier, du poids de

125 liv. el un obus de 107 liv.
Pour chacune de ces pieces il y a une charge pour le tir ordinaire

et 3 charges pour le tir plongeant.
La premiere de ces charges est, pour le canon de 6 liv. de '/« du

poids de Tobus, pour les calibres plus forts de Vis-Vi*» ce qui donne
des vitesses initiales relativement faibles. Ces vitesses sont, pour le
canon d'aeier fondu de 12 liv., de 301 metres; pour le canon de
12 liv. de bronze, 287 metres; pour le 24 liv., 295 metres, et pour
le 48 liv., 309 metres, ce qui, au point de vue du lir de breche
(dans les distances de 50 ä 500 melres), constitue encore un des

desavantages de ce Systeme.
En 1861 et 1862 on a construit des affüts en fer forge pour toute

Tartillerie de place. Ces affüts sont munis d'un mecanisme pour faciliter

le pointage dans le plan horizontal; ils rcmplaceront peu ä peu
tous Ics affüts de bois.

En dehors de ces pieces rayees de position, la Prusse possede

comme la France et Tllalie, un certain nombre de pieces lisses,
canons, obusiers et mortiers de gros calibre, que Ton conserve pour
Tallaque et la defense des places fortes.

Les tableaux ci-joinls donneront une idee de la trajectoire et de la

precision du tir des canons prussiens.

Canon rage prussien, Systeme Wahrendorf. Poids 860 liv.
Obus 13 3/„ liv. Charge 38 '/2 loths.

Dislance cn Angles Angle Duree
Moyenne

Touches de nl<
generale.
in fouet en ¦/.

- ~ d'elevation de chule du trajet Paroi de Rectangle de

pas metres
Degres Degres Secondes

6' X100'
haut. long.

75 X 75
]»as pas

400 300 — 48' — 52'
600 450 R13' 1°.22' — ¦— —

1000 — 2°.08' 2°.22' 2".5 100 —
1200 900 2». 35' 2».56' .— 95
1800 — 4».04' 4°.49' .— 68 —
2000 1500 4°.36' 5».30' 5".l 59 —
2600 — 6°.12' 7».52' —. — 88
3000 — 7°.30' 9°.49' — .— 84
3300 — 8°.30' llo.l9' .— .— 81
4000 3000 TR13' 15o.l6' — — 75
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Canon rage prussien 4 liv. Poids de la piece 550 liv. Obus 8 '/•> liv
Charge 32 loths.

DISTANCES ANGLE ANGLE

Pas. Metres. d'elevation. DE CHUTE.

400 300 —. 32' —. 34'
600 — —. 50' -.56'
800 600 lo.ll' lo.l9'

1000 — lo.46' ' 2».09'
1200 — 2».10' 2".45'
1600 1200 3°.16' 4o.07'
1800 — 3o.50' 4°.54'
2000 1500 4°.22' 5o.46'

Exercices de tir des brigades d'artillerie en 1860.
Rösultats moyens. Cible 100' X 6'.

Canon 6 liv. rayö k 2100 pas 100 % touchös.
Idem ä2400 » 95 "/„ »

Canon 12 liv. leger lisse avec
obus excentriques ä 1200 » 56 % »

Idem idem k 1500 » 42 u/o »

Les essais de tir fails avec le canon prussien k Juliers, en 1860,
d'autres plus röcenls fails ä Berlin, et enfin le siöge des ouvrages de

Düppel onl fait voir : 1° que les canons rayes de 12 liv. et de 24 liv.
possedent, jusqu'ä la distance de 4000 pas, une tres grande
justesse. On atteint coup pour coup ä cette dislance une redoute de

moyenne grandeur; 2° qu'ä la dislance de 1100 pas, ces 2 memes
canons peuvent en une douzaine de coups detruire completement une
embrasure et ses parties avoisinanles; 3° que leurs projecliles peuvent
ouvrir ä la dislance de 800-1200 pas, en 100-120 coups, une breche

parfaitement praticable dans de la maconnerie de 6' d'öpaisseur, chaque

coup formant un entonnoir de 2-2 '/, pieds de profondeur et dö-

sagrögeant 3-4' carrres de maconnerie; 4° qu'enfin les projecliles
pleins du canon de 24 liv. et encore mieux ceux du 48 liv. percent ä

1200 pas les armures de fer des navires, öpaisses de 5".
Les trajeetoires des canons prussiens de 12 et 24 liv. sont, jusqu'ä

1500 pas, moins tendues que celles des canons francais et italiens
de 12 et de 30 liv., se chargeant par Ia bouche; mais ä partir
de celle distance les premiers prennent un avantage marque sur
les seconds. La vitesse des projectiles prussiens decroit moins vite
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que celle des projecliles francais ou italiens; partant, les premiers
ont aux grandes distances de plus grands effets.

Le canon de 0 liv. prussien peut ä la rigueur elre employe pour
baltre en breche ä de comtes distances; mais il lui faut en tout cas

un grand nombre de coups. Ce canon produit peu d'effet contre de
forts parapets en terre; ainsi ä Juliers 32 coups tires conlre une em-
brasure n'ont produit que des effets peu sensibles, tandis qu'avec le
canon de 12 liv., 16 coups suffirent pour mettre cetle embrasure
completement hors d'usage.

Ainsi encore, pour obtenir des effets suffisants contre les forts de

Düppel qui avaient de larges profils, on fut oblige de remplacer le
canon de 6 liv., employe d'abord, par du 12 et du 24, ce qui occa-
sionna une grande perle de temps et prolongea considörablement la
duree du siege. A cette occasion les Prussiens armerent leurs batteries

les plus rapprochöes de Tennemi et destinees ä repousser les

sorties de ce dernier, avec du canon de 12 lisse, probablement ä

cause de leur tir ä mitraille superieur et de leur manceuvre plus facile
dans Tobscui'ilö.

Les canons de 12 et de 24 liv. rayes se sont partout monlres
supörieurs ä ceux de Tartillerie danoise, qui sc composait de pieces

rayees et lisses de gros calibre, se chargeant par la bouche, {juoiqu'il
n'y eüt en batterie, du cöte des Prussiens, outre 36 pieces lisses et
14 canons de 6 liv. rayes, que 28 canons de 12 et de 24 liv. places
la plupart ä 3-4000 "pas des redoutes.

Malgre ces distances colossales, les canons danois furenl bientöt
lous dömontes. Les redoutes, qui n'avaient pas ölö munics de reduits
ä l'abri de la bombe, furent en peu de temps rendues inhabilables,
de teile sorte qu'au moment oü les colonnes prussiennes furent lan-
cees ä l'assaut, elles purent parcourir une distance de 400 pas en

terrain decouvert sans subir de pertes sensibles et que les reserves
danoises, ainsi que la plus grande parlie des garnisons des forts,
qu'on avait ete force de placer assez en arriere ä l'abri du feu des

Prussiens, arriverent trop tard en ligne.
Le Systeme d'artillerie prussien semble avoir de grands avantages

comme artillerie de posilion, les pieces de place et de siege ne tirant

que fori lentement et ä des distances parfaitement connues; dans ces

conditions les reparations, les nettoyages, etc., s'operenl plus facilement,

et comme Ton peut mettre tous les soins possibles au lir,
celui-ci peut atteindre une grande justesse.

Comme canon de balaille pour lequel une grande mobilitö, la

simplicite, un feu rapide, les remplacemenls et les reparations faciles

sont autant de qualites pour le moins aussi indispensables qu'une
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grande justesse, toujours difficile ä obtenir dans une bataille ä cause
de Ia fumöe, de la poussiere, de Temotion des servants, etc., le

canon prussien, meme avec Tobturateur ä coins, restera inferieur
au canon francais, remarquable par sa simplicite, et aux autres
canons qui sont des modifications de ce dernier, comme le nötre par
exemple.

Les prineipaux ateliers de construction de Tartillerie prussienne
et la poudrerie se trouvent ä Spandau et ses environs.

Le canon de 6 liv. prussien a ete adopte dans la plupart des petits
Etats de l'Allemagne, comme la Baviere, le Wurtemberg et le Grand-
Duche de Baden. Ces memes Etats ont des lors adopte aussi le 4 liv.

Comme nous l'avons dit plus haut, 1'Autriche, ainsi que la
Confederalion germanique, ont adopte le Systeme prussien pour les pieces
de posilion destinees ä armer les forteresses de la Confederalion.

En Belgique on a adopte de meme, aprös de longues et vives
discussions, le canon de 4 liv. prussien comme piece de bataille, et les

canons de fonle de 12 et de 24 liv. rayös au meme systöme comme
pieces de posilion. On y a introduit cependant une modification dans

Tobturateur (Wahrendorf modifie).
Jetons maintenant un coup-d'oeil sur les deux pays d'outre-mer

d'oü proviennent en general les principales inventions ou progres
dans les arts et dans les sciences.

(A suivre.)

LE FUSIL FBANQAIS CHASSEPOT.

Parmi les modeles de fusils se chargeant par la culasse, prösentös
aux recents essais d'Aarau, le fusil francais Chassepot, qui a öle

particulierement remarque par les connaisseurs, a eu le malheur, par
suite de retard dans l'arrivee de la munition, de n'avoir pu etre

essaye qu'apres ses coneurrents et devant une sous-commission
seulement. Comme la commission et les autorites auront encore ä decider
le meilleur modele nouveau et döfinitif, et que le fusil Chassepot,

qui vient d'etre adopte comme Tarme reglementaire pour Tinfanterie
de Tarmee francaise, satisfait en grande partie aux conditions pres-
crites, nous ne croyons pas oiseux de donner quelques renseignements
speciaux sur cette arme.

Le fusil Chassepot est une arme ä aiguille, et rentre par consequent
dans le type des armes ä obturateur mobile suivant Taxe du canon.
Comme dans le fusil prussien, un cylindre ou verrou, mü par un
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